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Les contributions se rapportent aux personnes qui ont fourni des textes ou des documents ayant servi à l’élaboration de ce rapport. 
Les collaborations concernent les autres personnels de l’EPCC-CERPT qui ont assuré des responsabilités sur la fouille 

de la Caune de l’Arago ou qui en étudient le matériel. 
 

Page de garde : Caune de l’Arago, campagne 2018, carré G12, couche de fouille GDQB2.  
Biface G12-1483 en silex. Niveau Q d’environ 560 ka (début du stade isotopique 14). Cliché C. Perrenoud.   
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17 – RÉVISION DU MATÉRIEL LITHIQUE DE L’UNITÉ ARCHÉOSTRATIGRAPHIQUE L 
par Félicien Capellari 

 
Si la fouille du site de la Caune de l’Arago se poursuit depuis maintenant 54 ans, les études 

portant sur le matériel archéologique des anciennes campagnes de fouilles continuent également en 
parallèle, dans le cadre de la monographie en préparation notamment, mais aussi à travers plusieurs 
thèses de doctorat en cours de réalisation (Evgenia Osipova, Khier Bouyoucef et Félicien Capellari). 
Celle de Félicien Capellari a occasionné la reprise de l’industrie lithique de l’unité 
archéostratigraphique L. Les premiers résultats ont fait l’objet d’une présentation au XVIII° congrès de 
l’UISPP à Paris en juin dernier, exposés succinctement ci-après. 
 

A – Présentation de l’unité archéostratigraphique L 
 
L’unité archéostratigraphique L a été fouillée durant les étés 1986 et 1987, sur 70 m². Elle est 

conservée dans des sables lités fins et moyens sur environ 30 cm d’épaisseur maximale qui se subdivise 
en 7,5 cm d’unité archéologique surmontés par 22,5 cm d’unité sédimentaire. Ce niveau appartient à 
l’ensemble I du complexe stratigraphique moyen. Relativement bien individualisé dans la séquence 
par deux sédiments stériles, il a été recouvert rapidement ce qui a permis une conservation optimale 
des vestiges (fig. 116). Cette occupation, rapportée à la fin du SIM 14, est donc datée d’environ 540 ka. 
Les données paléoenvironnementales indiquent un environnement ouvert avec un paysage de type 
steppique, un climat très froid et sec avec des vents violents. Le spectre faunique est largement dominé 
par le renne (Rangifer tarandus major). Selon les données bibliographiques disponibles à ce jour 
(Moigne & Barsky 1999 ; Pernaud-Orliac 1990, 1991, 1993, 1992-1995 ; Lumley & al. 2004 ; Lumley & 
Barsky 2004 ; Rivals & al. 2004 ; Grégoire & al. 2007 ; Magniez & al. 2011, 2012 ; Magniez & Moigne 
2011 ; Lumley & al. 2015), cette espèce représente en effet environ 85 % des restes de faune avec un 
NMI de 72 individus. Il s’agit majoritairement de femelles adultes et de jeunes individus. Les restes 
sont très bien conservés (peu de traces de carnivores et de corrosion) et de multiples connexions 
anatomiques sont attestées. Les parties anatomiques sont toutes bien représentées. La fracturation, 
dans le but probable d’extraire la moelle osseuse, est peu présente sur les os longs. L’âge des animaux 
indique que l’occupation s’est déroulée au début de l’automne. De nombreuses stries d’éviscération, 
de dépouillement et de décarnisation sont attestées, en revanche, on perçoit peu d’action de 
désarticulation. L’occupation du niveau L a été interprétée comme une halte de chasse saisonnière 
(Lumley & al. 2004).  
 

 
 

Figure 116 - Niveau L en cours de fouille. Cliché CERPT. 
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L’industrie lithique de l’unité archéostratigraphique L (au total 5581 artefacts) est taillée très 
majoritairement dans des quartz locaux (alluvions du Verdouble), des quartzites et du jaspe semi-local 
(15 km) et des silex exogènes (30 km). La série présente une chaîne opératoire structurée autour du 
débitage d’éclats. Elle ne comporte pas de pièces bifaciales. Comme les autres niveaux de la Caune de 
l’Arago, cette industrie a été rattachée culturellement au techno-complexe acheuléen, malgré 
l’absence d’outils bifaciaux. Quelles réalités techniques peuvent être observées au sein de cette 
occupation, notamment sur les plans économiques, productionnels et fonctionnels ? 
 

B – Intérêt de la reprise des études dans une approche multidisciplinaire 
 

Cette étude intervient après un travail conséquent d’individualisation des unités 
archéostratigraphiques qui a eu lieu pour la séquence de la Caune de l’Arago (Lumley & al. 2015). Ce 
travail s’inscrit donc dans un contexte de révision générale du matériel archéologique. En parallèle, 
nous menons avec Sophie Grégoire, pour le matériel lithique qui nous concerne, une vérification et 
une actualisation systématiques par niveaux étudiés des déterminations de matières premières. 
L’attribution des niveaux étant dorénavant plus fondée, l’étude du matériel s’avère d’autant plus 
pertinente. Ainsi, la révision du matériel lithique de l’unité archéostratigraphique L est appropriée dans 
ce contexte car nous disposons désormais d’un découpage stratigraphique assuré et d’une bonne 
répartition spatiale et stratigraphique des vestiges. Les assemblages lithiques apparaissent donc plus 
cohérents et leur étude s’en trouve alors plus congruente. Grâce à cela, nous avons pu étudier la 
totalité du matériel et réaliser de nombreux remontages qui confirment sur le plan taphonomique la 
bonne conservation de ce niveau.  

Au moins 25 unités de remontage ont pu être réalisées (associations de deux pièces), 
principalement sur les artefacts en quartz laiteux (fig. 117). En effet, ce matériau local et abondant est 
le plus représenté dans l’industrie. C’est donc sur cette matière que la chaine opératoire de production 
lithique est la plus complète. Seules deux associations sur des matériaux exogènes ont été obtenues : 
une sur du silex, l’autre sur du quartzite.  

 
 

Figure 117 - Vue en plan des remontages lithiques effectués dans le niveau L et projection altitudinale des pièces. 
DAO C. Fontaneil & F. Capellari. 
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Concernant la répartition spatiale, on remarque que les nucléus se concentrent davantage au 
centre de la zone fouillée, les produits de débitage se situant plus en périphérie. Ceci pourrait nous 
amener à envisager un déplacement d’individus mais le pendage des couches dû à la flexion 
synsédimentaire peut avoir provoqué ces espaces entre les objets et nous interdit de donner trop de 
crédit à cette hypothèse (fig. 118).  

 

 
 

Figure 118 - Vue en plan des remontages lithiques effectués dans l’unité archéostratigraphique L, en tenant compte des 
courbes de niveau (en haut), et projection altitudinale des pièces (en bas). DAO C. Fontaneil & F. Capellari. 

 
D’autre part, une étude de ces remontages en projection stratigraphique verticale (fig. 119) 

montre que les pièces qui se raccordent peuvent se trouver au sommet, au milieu ou encore à la base 
du niveau. Certaines se raccordent entre la base et le sommet. Ainsi, le travail de remontage effectué 
ne permet pas de subdiviser de façon plus précise ce niveau archéologique. Il semble au contraire que 
ces associations confirment le caractère singulier du niveau, et que plusieurs instantanés 
d’occupations ne sont pas discernables au sein de cette unité archéostratigraphique. Enfin, rappelons 
que de nombreux raccords de pièces cassées ont aussi été faits.  
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Figure 119 - Projection altitudinale de certaines pièces associées dans l’unité archéostratigraphique L  
sur un plan vertical dans la bande 12, pour Y compris entre 60 et 70 cm. DAO C. Fontaneil. 

 
C – Nouveaux apports concernant l’industrie lithique 

 
Cette occupation a priori courte et spécifique est favorable pour mener l’étude techno-

économique. De multiples matières premières sont présentes (Wilson 1986 ; Grégoire 2000). Cela 
permet entre autres de discourir des modalités de gestion des matières premières et de production 
lithique. Rappelons que cette industrie avait déjà fait l’objet d’études technologiques antérieures 
(Barsky 2000 ; Byrne 2001). Notre étude a pu dans ce nouveau cadre confirmer, préciser et apporter 
certaines données.   

 
D’un point de vue économique, nous avons pu faire le point sur les différentes phases de la 

chaîne opératoire attestées sur chaque matière première. On observe une présence différentielle de 
la quantité de produits technologiques pour chaque étape de la chaîne opératoire en fonction des 
matières premières. Certaines chaînes opératoires apparaissent fragmentées en fonction des 
ressources lithiques utilisées. Nous percevons alors des dynamiques techno-économiques distinctes. 
Des cas d’import et d’export d’outils sont par ailleurs attestés. Ces phénomènes de segmentations de 
chaînes opératoires et notamment de mouvements d’outils, nous ramènent alors à des déplacements 
d’individus, à la fragmentation du territoire. Quelques outils importés semblent par ailleurs fortement 
retouchés, voire même ravivés successivement. C’est le cas de certains outils en jaspe par exemple 
(fig. 120d).  

 
D’un point de vue productionnel, les critères de sélection des volumes sont similaires, et leur 

gestion parfois semblable. Des produits aux caractères morpho-techniques et morpho-fonctionnels 
différents sont obtenus au dépend d’une même structure, au fur et à mesure du débitage (fig. 121). 
Les caractères des supports d’outils sélectionnés sont également récurrents : éclats corticaux, larges 
et épais, éclats à dos cortical… Les zones supposées préhensives sont donc variées et naturelles, jamais 
aménagées. Parmi la population d’outils, un couple contact préhensif - contact transformatif apparaît 
récurrent, sur les supports transformés ou non : il s’agit d’un contact transformatif de type tranchant 
linéaire bi-plan ou plan-convexe dont l’angle de coupe avoisine les 70°, opposé à un contact préhensif, 
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plus rarement adjacent (fig. 120). Si d’autres contacts transformatifs variés sont attestés (denticulés, 
courbes, pointes-bords), les tranchants de type bords rectilignes à angles élevés (entre 65 et 85°) sont 
nombreux. Si les unités techno-fonctionnelles transformatives peuvent être variées, les supports 
d’outils sélectionnés sont en tout cas analogues ou conformes dans leur configuration 
morphotechnique.  
 

Si l’industrie lithique est uniquement articulée autour du débitage et ne comporte aucune 
pièce bifaciale, il faut noter que de rares témoignages de façonnage sont attestés, bien que dans cette 
occupation cette modalité de production d’outils n’ait clairement pas été l’objectif. Ici, c’est bel et bien 
le débitage qui a fourni tous les outils et supports d’outils. Si les matières premières sont différentes, 
les zones fonctionnelles ou les caractères morphométriques des outils et supports d’outils peuvent 
être semblables, ce qui nous amène à penser qu’il n’y a pas ici de déterminisme de la matière première 
(fig. 120). Cependant, des différences d’efficience et de résistance sur la matière travaillée sont 
certainement envisageables entre les divers matériaux (jaspe, silex, quartz, grès-quartzite). Enfin, il 
faut aussi mentionner que du matériel archéologique lithique non taillé accompagne cette industrie : 
percuteurs, grosses pierres plates et quadrangulaires, galets massifs de plusieurs kilogrammes, qui ont 
certainement joué un rôle fonctionnel non négligeable dans le déroulement des activités.  

 

 
 

Figure 120 - Industrie lithique de l’unité archéostratigraphique L. a : éclat brut triangulaire en quartz hyalin, talon cortical.  
b : éclat brut triangulaire en quartz laiteux, talon cortical. c : éclat brut en quartzite, dos cortical opposé au tranchant.  
d : outil en jaspe sur support fortement modifié par plusieurs rangs de retouche. Clichés D. Dainat, DAO F. Capellari. 

 
Comment interpréter ces objectifs fonctionnels dans ce contexte précis ? La présence 

récurrente de contacts transformatifs aux angles de coupe élevés (souvent supérieurs à 60°) nous 
renvoie plutôt a priori à des gestes sortants. Peut-on alors envisager des activités de raclage, de travail 
des peaux ? L’absence de produits allongés, de macro-outils, la rareté des contacts transformatifs de 
type pointes et des bords convergents, tout cela mis en relation avec la très faible fracturation des os 
et les traces de boucherie ainsi que de dépeçage nous permet d’envisager a minima des activités 
centrées sur le travail des matières carnées, et peut-être aussi des peaux de rennes.  
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L’étude se poursuit actuellement avec la reprise d’autres niveaux archéologiques dans le cadre 
de ce travail doctoral, ce qui permettra par la suite de faire des comparaisons. L’unité 
archéostratigraphique sus-jacente K, qui contient également un spectre faunique centré presque 
uniquement autour de l’exploitation du renne, datée de la même période (SIM 14) et préservée dans 
les mêmes conditions climato-sédimentaires, est une bonne candidate. Elle est à présent en cours 
d’étude.  

Figure 121 - Nucléus en quartz (G13-863) et remontage de trois éclats : F13-851 (éclat brut à dos cortical opposé au 
tranchant), G13-R10 237 (petit éclat brut) et E10-640 (petit éclat brut). Unité archéostratigraphique L. Dessins C. Milizia. 

 
Ultérieurement, la comparaison avec l’unité archéostratigraphique J, corrélée au SIM 13, ainsi 

qu’avec un des niveaux Q, lorsque l’individualisation de ses subdivisions sera effectuée, est 
programmée pour la suite de ce travail de thèse. En effet, pour l’UA J, l’industrie lithique est centrée 
autour du débitage, mais a été produite lors d’une période tempérée à l’inverse des UA L et K, et 
l’industrie de l’UA Q est centrée à la fois sur du débitage d’éclats et sur le façonnage de pièces 
bifaciales. L’avantage du long remplissage de la Caune de l’Arago nous permet en effet de faire varier 
de nombreux paramètres, notamment paléoenvironnementaux, en plus de la variabilité technologique 
des industries. 
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